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Importance du genre Juglans
Le genre Juglans comprend environ 21 espèces présentes en Amérique du Nord et du Sud, 
en Europe et en Asie (http://www.discoverlife.org). Les cinq principales espèces de ces trois 
continents sont J. hindsii et J. nigra, originaire d’Amérique du Nord et appartenant au groupe des 
noyers noirs, J. mandshurica et J. sieboldiana, originaire d’Asie, et enfin J. regia, le noyer commun, 
qui fait partie des espèces eurasiatique. J. regia est l’espèce cultivée la plus répandue dans le 
monde, à la fois pour la production de fruits et de bois. Son aire d’origine s’étend de l’Asie à l’Est de 
l’Europe, jusqu’aux Balkans et aux Carpates. Chaque année, les maladies et insectes provoquent la 
perte de plus de 10% de la production. La lutte chimique contre les principales maladies est soit 
inexistante soit inefficace. Les nécroses sur racines et collet causées par Phytophthora spp. sont 
responsables de pertes de plus en plus importantes dans les parcelles de noyer en Europe et en 
Amérique. L’incidence et la sévérité de cette maladie est fortement corrélée à la teneur en eau du 
sol. Pour certains Phytophthora spp. et porte-greffes (J. regia), plus la durée de saturation en eau du 
sol est longue, plus la sévérité de la maladie augmente.

Les espèces de Phytophthora 
Les espèces de Phytophthora listées dans le tableau 1 ont été isolées à partir de tissus de Juglans 
portant des symptômes typiques de maladies ou à partir de sol.

Parmi toutes les espèces de Phytophthora associées aux nécroses sur racines et collet de noyer et 
aux dépérissements, P. cinnamomi est l’espèce la plus dommageable dans le monde entier. Elle 
est responsable d’importantes pertes pour un grand nombre d’hôtes. Les infections racinaires et 
au collet sur Juglans spp. ne sont pas récentes en Italie. En fait, cette maladie a été signalée pour 
la première fois dans ce pays par Curzi en 1933 sur un noyer commun et nommée mal noir ou 
maladie de l’encre. P. cambivora avait été identifié comme l’agent pathogène responsable. Puis des 
nécroses sur collet et racines sur noyer causées par P. cinnamomi ont été trouvées aux Etats-Unis 
(Crandall, 1936). Depuis, plus de 10 espèces de Phytophthora ont été associées à ces symptômes 
dans des vergers à graines de noyer aux Etats-Unis mais P. cinnamomi et P. citricola sont les espèces 
les plus fréquemment isolées et les plus agressives.

En Italie, jusqu’à six espèces de Phytophthora ont été associées au dépérissement des noyers et à 
des mortalités, à savoir P. cactorum, P. cinnamomi, et plus récemment P. cambivora, P. citricola,  
P. cryptogea et P. nicotianae (Belisario et al., 2006).

Alors que P. cinnamomi est bien connu pour être un agent pathogène primaire et agressif du 
noyer commun, les autres espèces de Phytophthora agissent plutôt comme agent secondaire 
affectant le développement du système racinaire et augmentant la sensibilité de l’hôte aux stress 
environnementaux. P. cinnamomi présente la menace la plus sérieuse puisqu’il est capable de 
causer des dégâts (nécroses) sur collet et racines même en absence de saturation en eau des sols, 
ce qui prouve son rôle d’agent pathogène primaire dans le dépérissement des parcelles de noyer.

La plupart des espèces de Phytophthora isolées de noyers malades ont une large gamme d’hôtes. 
Cela signifie qu’elles sont capables d’attaquer d’autres espèces situées à proximité.

http://www.discoverlife.org
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Tableau 1: les espèces de Phytophthora sur Juglans spp.

Espèces Espèces de 
Juglans

Pays Symptômes Références

cactorum californica
hindsii
nigra
regia
pyriformis

Amérique (Chili, Etats-Unis)
Europe (France, Hongrie et 
Italie)

lésions brun-noir, 
triangulaires, en forme 
de flamme qui s’étendent 
dans l’écorce interne du 
collet vers le haut

Belisario et al., 1996
Erwin & Ribeiro, 1996
Lakatos et al., 2009

cambivora regia Europe (Italie et Espagne) lésions brun-noir, 
triangulaires, en forme 
de flamme qui s’étendent 
dans l’écorce interne du 
collet vers le haut

Belisario et al., 2006
Erwin & Ribeiro, 1996

cinnamomi nigra
regia

Etats-Unis 
Australie
Nouvelle-Zélande
Europe (Espagne, Portugal, 
Italie, France)

lésions brun-noir, 
triangulaires, en forme 
de flamme qui s’étendent 
dans l’écorce interne du 
collet vers le haut

Belisario et al., 2001; 2006
Erwin & Ribeiro, 1996
Pennycook, 1989
Sampson & Walker, 1982
Spaulding, 1961

citricola nigra 
regia

Etats-Unis  
Australie
Europe (Italie, Hongrie)

destructions des racines Belisario et al., 2003
Cook & Dubé, 1989
Erwin & Ribeiro, 1996
Lakatos et al., 2009

citrophthora hindsii
regia

Amérique (Etats-Unis, 
Argentine)
Europe (Grèce)

Erwin & Ribeiro, 1996
Holevas et al., 2000

cryptogea hindsii
regia

Etats-Unis 
Australie
Europe (Italie)

nécroses sur radicelles et 
racines latérales

Cook & Dubé, 1989
Erwin & Ribeiro, 1996
Vettraino et al., 2002

drechsleri hindsii
regia

Etats-Unis Matheron & Mircetich,
1983, 1985

hedraiandra regia Europe (Hongrie) Lakatos et al., 2009

megasperma  regia Etats-Unis  
Europe (Grèce)

Matheron & Mircetich,
1983; 1985
Holevas et al., 2000

nicotianae regia Etats-Unis 
Australie
Europe (Italie)

destructions des racines Belisario et al., 2003, 2006
Erwin & Ribeiro, 1996

palmivora regia Europe (Italie) Curzi, 1933

plurivora regia Europe (Allemagne et Italie) Jung et al., 2009
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Symptômes (voir figures)
Les espèces de Phytophthora peuvent attaquer différents tissus de l’hôte et causer différents 
symptômes sur Juglans. Les principaux symptômes sont:

Houppier : feuilles petites et jaunissantes, flétrissement; généralement, tout le houppier est 
atteint, mort brutale avec ou sans défeuillaison 

Tronc : chancre suintant surtout au niveau du collet, nécroses du cambium; les écoulements 
peuvent se produire à partir d’une tache isolée (taches goudronneuses)  ou alors sur une large 
zone noirâtre ceinturant la tige ou qui s’étend vers le haut sur le tronc en forme de flamme et qui 
touche le phloème et les premières couches de xylème

Racines : nécroses sur radicelles et racines âgées

Noix : desséchement

Possibilité de confusions avec d’autres symptômes
Les symptômes de maladie présentés ci-dessus ne sont pas spécifiques de Phytophthora sp. 
D’autres pathogènes ainsi que des défauts d’alimentation, des excès d’eau ou des carences 
peuvent causer des symptômes similaires. Les bactéries, insectes et les blessures dues à des 
actions mécaniques peuvent aussi provoquer des écoulements. Pour déterminer la cause de la 
maladie, il est nécessaire de prélever des échantillons et de les analyser au laboratoire.

Développement de la maladie
En général, les premiers symptômes apparaissent dans le houppier, puis au niveau du collet 
(suintement). Les symptômes (nécroses sur racines, nécroses au niveau du cambium, suintement) 
se développent pendant plusieurs années avant la mort de l’hôte mais peuvent rester invisibles 
au début de la maladie. L’aspect le plus nuisible de ce pathogène est lié aux infections racinaires 
qui aboutissent souvent à la mort de l’arbre, les premiers symptômes étant le flétrissement et le 
jaunissement du feuillage, le port de feuilles et fruits secs, l’apparition de nécroses sur radicelles et 
parfois sur grosses racines (Vettraino et al., 2003). Ces dégâts entrainent des carences en eau qui 
peuvent causer la mort de l’arbre après un dépérissement plus ou moins rapide.

Il est généralement admis que P. cinnamomi est responsable de sévères dépérissements de noyer, 
qui aboutissent le plus souvent une mort brutale, notamment en été. Dans ce cas, les fruits et 
feuilles restent en place sur l’arbre avec des symptômes typiques de déshydratation. Les arbres 
dépérissants présentent souvent au niveau du collet des taches avec un suintement de sève 
brun-noirâtre. Les lésions causées par P. cinnamomi peuvent atteindre plus de 1,8 m au-dessus du 
niveau du sol. P. cambivora a souvent été détecté dans des plantations localisées à proximité de 
parcelles de châtaignier. P. citricola a été isolé à partir de nécroses au point d’insertion des racines 
latérales de noyers qui montraient des signes de faible dépérissement avec un éclaircissement 
du feuillage et une réduction de la production de fruit depuis plusieurs années. En Europe, dans 
les vergers à graines de noyer, P. citricola peut être responsable de dépérissements chroniques. 
Même en cas de réduction du système racinaire, certains arbres peuvent survivre sans montrer de 
véritables symptômes du houppier, même si la nutrition hydrique et minérale est affectée.
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Diagnostic
Il n’est pas possible d’identifier une infection causée par Phytophthora sp. uniquement à 
partir de l’observation des symptômes. Différentes techniques de diagnostic basées sur des 
méthodes moléculaires ou sérologiques aident à déterminer la cause de la maladie et à identifier 
spécifiquement l’espèce de Phytophthora incriminée.

Des informations détaillées sur le diagnostic des Phytophthoras des arbres sont disponibles par 
exemple à l’adresse http://forestphytophthoras.org/key-to-species,  
http://www.phytophthoradb.org, http://www.phytophthora-id.org et dans l’article de Martin et al. 
(2012).

Veuillez contacter vos autorités nationales (voir chapitre suivant) pour toute aide en terme de 
diagnostic. 

Que faire en cas de suspicion d’infection ?
Contactez les autorités nationales listées ci-dessous: addresses.pdf

Gestion et lutte
Concernant la lutte chimique, il est conseillé de contacter vos autorités nationales (voir le 
paragraphe ci-dessus). Si possible, appliquer les mesures suivantes qui peuvent éviter l’infection 
et garder les arbres sains : pas d’humidité persistante, assurer une bonne nutrition et une bonne 
aération du sol. La taille des petites et grosses branches ne doit pas être réalisée durant les 
périodes pluvieuses afin d’assurer un séchage rapide de la plaie et un bon développement du 
périderme. Les blessures sur tiges, faites par exemple lors du désherbage mécanique, doivent 
être évitées. Bien que les espèces de Phytophthora sont capables de pénétrer et envahir les 
tissus végétaux, tout type de blessures augmente les risques d’infection. Il a été montré que les 
traitements au Phosphite ou au fosetyl-Al sont efficaces pour réduire les symptômes et éviter la 
colonisation des tissus par Phytophthora spp. (Belisario et al., 2009).

Les espèces de noyer présentent des niveaux de résistance différents envers Phytophthora spp. 
Jusqu’à présent, aucune espèce ou hybrides de Juglans ne présentent une bonne résistance 
ou tolérance à P. cinnamomi. L’hybride porte-greffe J. hindsii × J. regia est plus résistant que ses 
espèces parentales à P. citricola. Seul le ptérocarier de Chine (Pterocarya stenoptera) est hautement 
résistant à P. cinnamomi et à P. citricola. En général, le ptérocarier ne peut pas être utilisé comme 
porte-greffe en raison d’une incompatibilité avec le noyer commun. Cependant, cela est possible 
avec certains cultivars.

Recommandations  pour la quarantaine
Les espèces de Phytophthora associés à Juglans ne sont pas inscrites sur les listes de l’OEPP:  
http://www.eppo.int/QUARANTINE/quarantine.htm. 

http://forestphytophthoras.org/key-to-species
http://www.phytophthoradb.org/
http://www.phytophthora-id.org/
http://pub.jki.bund.de/index.php/dsPDD/article/view/2469/2754
http://www.eppo.int/QUARANTINE/quarantine.htm
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Liens pour plus d’informations
Juglans:  
http://www.botanical.com/botanical/mgmh/w/walnut06.html

Phytophthora en forêts:  
http://forestphytophthoras.org/

Clés de détermination des Phytophthoras:  
http://apsjournals.apsnet.org/doi/abs/10.1094/PDIS-08-11-0636
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Symptômes de Phytophthora sur Juglans spp. (noyer)

Gauche : arbres tués par Phytophthora cinnamomi

Droite: mort brutale d’un noyer avec un maintien partiel de feuilles desséchées et de fruits

De gauche à droite :

- Nécrose du cambium à la base du tronc

- Suintement à partir d’une tache brunâtre sur la partie basse du tronc

- Nécroses du cambium et xylème qui s’étend du collet vers le haut dans le tronc

- Lésions brun-foncé, triangulaires, en forme de flammes se développant à partir du collet

Photos: A. BELISARIO, M. GALLI


